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dus, est pour elles -la condition même de la dýurée.
i' À Cela explique eufflaammant l'-exIsterwe desPénales Mon

et t1ý,_que tribunaux et prisons ré-
, u poudent à une nécessité.

Mais une fois la s&-,urlté de tous assuré:e, un
autre aspect du pmbl(%me de la pénalité s'impose
à noýtre attention. Ceux sur qui viennent de ft
refermer les portes de ýla, prison, les barrières du
bagne, sont des hommes et doivent étre traités
comme te Oe n'est pas à dire eeulemeut qýu 011
doive Wwb,,gtenir de :cruauté à leur égard,
éviter de les faire souffrir inutilement. E y, a
plue. Tant qu'il reste chez l'être humain une
lueur de wn&LJencýe, tout espoir n'est pais perdu
de l'améliorer, de le relever de ýsa déchéance, et,
qui sait ? de lui permettre de reprendre un jour-
dans la société la place qu'une ermur,-el grave
soit-elle, Jul a fait perdre. Surla porte deeprisans
des hommes ne doit pas être Inscrit, rase
fameu "Vous qui entrez lci, laissez toute esm

Ce principe Wenfaisaut et largement humain
est celui qui domine aujourd'hui la p6iialitê.,Ma-is
1.1 n'en a pas toujours été ainsi, et les weikès ne
s'y sont élevées que progressivement.

Ce quétaient lee prisonis et les bagnes de Jadl-8,
nous P45,avôiLs en juger en voyantce qulétaient, ilLE YMMT»NRZU DE MNIS 8Eý RENDANT IU TUAVAIL SOUS' 4A ÇONI>'UIT» DýUN GARDiEN.
y a peu de temps encore, les bagnes de Sibérie,
derniers vestigels du passé, restes de l'aniýlenne et.El«'APEýý DU CRIMINEL VERS LE BIEN fausse conception de l'objet déla pénalité,,

Epargner au condam ' né' Les horreurs de;la dé-
COMMENT ON TRAVAILLE AU RELEVEMENT DU COUPABLE' treme matéri&e et leis dangers d'une promieculte

qui, par son fnfluence pervertleïaulte, rend imffl-
J»roqup sur 1 e coup able recohilu dangereux

poiýr la sM,6tý6 elé sont refermées les-portes de la
prloo»,, que -va-t-il advenýr de lu4 nutàpwenser
qu'n est à JaMals wrdu, condamné pour toujours
au ViclÈý d'alitânt plus IrrémWUbblement peryeTif

qu,4 va. vivre dane une atmosphèrle d$nfaniJe
N'y a-t-,iil.paq moyen de traysiller un ýre1,ùv,-ment
mc>ng.-de celul quj, malgré >% pires ýabèmtfon8,

reate.une cr4afÙmý, humal-ne l? Tèl'ee 1e.,problîNme
gül, se, poffl alux: 00clétés, -en- mattère péna4e. FWre
tme vwto aux pr et aux gneg dt monde

examiner, les 4fý;érei9s ioyeèmes: aujour-

d'hui en Yi gueur PMY RamIdgr le:: muçblplell ce
sera MW ètùqýe AZXi,11èremçný pojgýua,11te qui
Moffl ràmwv-e 1'&mott,(M: 4.e frgpPaes., contrit*tes,

opp,ý»ek S]Wtael-e rkontôtant de

di ýüt ;e ýùpit
dé ge d6j5ýnA:re. mettre dans 1'1mpo,ýwbnî* dé

î,ý Èýýme,, ne de cjýme a réun.I& dan» Qette elimil commune, tong ne 8011tpas 6gnlement pe"ertls, Quedquûe-nulle ceux dont les maiivnis tnamieüs et umgý victinx% %'un momýet penYent rev&niý au bien 8'ils zont «outen" d&ný1 la boete voie., sévère
ùonhtgbt l'ord"Pe gémGml et nwdwc"tý Wî'Insffi-fl- le kut, lee dolvê:nt enc6urgKor tQuteï>-:10e bonn«, volontee. et pe=ýttý8 au forcat rApe1ý1

ehle tout reýour au Nffl, fèf lest le, preniter POIIIt
faut obten1r.ý CléÉt le double soqý qd'a di-,

.. ou
ýtneall-es 4u amArlealnes., _»t Wu Z

tes cIlloses, ou a vown me-Étre, le eotélaquký è, rabri
des. 19ýWbles lýatnàrâderJe-3. On -West d'y

Parle-»Ytème de 11ýùlemert en 0ellule,
'Nous "K",nloes pourtant eucoýre 1,[)JU, du reJeV-ýe_

ment'. -Co -suDrëýüe rýsult8t ve Peut eýtrýe obtenu,
Que d'uzw oeuje Manière, Par i ýewp1 i'd'un =Que

Seul le travail peut rwènèrer le ý*n_
damné., -Cest par la paréslse qtw ie» co4Mýpý%$

ýqoe pë>1ueý-,c'8st par h-_ t1,ývaa eut Jeý

Mals pour que ce *alu-
:ý94rel JI faut ýqueee iýýt treyail

r6munffl. Car il Eqtune forme sioue JA,
queIlle le ltme«Il ý,Que,]Ie plue

*mie ts ý 'oý,eeýt ýql4%,ud il'»e fùutlýe,, etérilo; 0Zýxls
autre objotquelii1iý»i&,me tel-,got en Ant1eteýre

-#Y,
i'magimailon îý alleenaI qui candamuüLt Jee

Ilpi
-on -à mulee, au oësýw
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